u ix » V-, i\ L i', L-I J.1 v. i' m MT> A i> L h >. En vertu de ces mêmes formules, desquelles on tirera
le module r sera complètement déterminé, mais l'argument 0 admetlra une infinité de valeurs exprimées par les divers termes d'une progression arithmétique dont la raison sera la circonférence a~. On pourra d'ailleurs concevoir que x, y représentent les coordonnées rectangulaires, et 0, r les coordonnées polaires d'un point mobile F assujelli à ne pas sortir d'un plan donné. Alors, à chaque valeur donnée de la variable imaginaire x, correspondra une position déterminée du point mobile P ; et il suffira, comme on sait, de faire varier d'une part, le rayon vecteur r entre les limites 7- = o, 7- = oc; d'autre part, l'angle polaire p entre les limites 6 = 0, 0 = 27;, ou bien encore entre les limites 0 = —TC, G = -f-;rc5 pour obtenir successivement toutes les positions possibles du point mobile, par conséquent toutes les valeurs possibles de la variable x. Admettons, pour fixer les idées, que l'argument/» varie entre les limites — u, + -. Alors si l'on suppose successivement
0 = 77-— s,        puis    0—— (TT — s),
£ désignant une quantité positive infiniment petite, on trouvera, dans la première hypothèse,
\ ——/'rosé,         y ~ •—/'sins, ./• = —/-e-s »''-';
et, dans la seconde hypothèse,
X :rr—/TOSE         y = — /'siiic,
Par suite, la valeur de x restera la même dans les deux hypothèses, et dans le passage de l'une à l'autre, la variable y, toujours sensiblement nulle, variera infiniment peu, ainsi que la variable imaginaire j\ qui restera toujours très peu différente de —;-. Cela posé, on vertu de ce qui a été dit plus haut, la fondion /(.-r) de la variable imaginaire a-de la fonction elle-même.
